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Migrations des intellectuels, circulation des savoirs: au croisement des champs de savoirs 
japonais et français. 
 
Ce projet de recherches s’inscrit à l’intersection de deux problématiques complémentaires : une 
sociologie des migrations intellectuelles d’une part, une sociologie des croisements de savoirs 
entre différents espaces (nationaux et culturels) de l’autre. Il s’agit tout d’abord de comprendre 
la logique des circulations intellectuelles contemporaines, en partant de l’exemple du Japon. En 
se focalisant plus particulièrement sur les chercheurs en sciences humaines, on entend saisir qui 
migre aujourd’hui, pour quelles raisons, et selon quelles modalités. L’optique sociologique est 
éclairée par un arrière plan historique : la constitution du champ des sciences humaines au Japon 
s’est faite, depuis le début du 20ème siècle, par emprunts et adaptations critiques des traditions 
européennes puis américaine. L’histoire des migrations intellectuelles japonaises est donc vieille 
d’au moins un siècle. Répondant, au départ, au besoin de s’approprier des savoirs exogènes, elle 
s’est progressivement transformée en fonction de l’évolution des relations entre demandes 
étatiques et volonté d’indépendance scientifique (critique). Cette histoire ancienne permet alors 
d’éclairer le présent. Les exigences de la mondialisation académique actuelle s’inscrivent-elles 
en rupture ou dans une forme de continuité aux échanges antérieurs ? Quelles conséquences le 
remplacement de l’Europe par les Etats-Unis, comme acteur majeur du jeu scientifique, a-t-il 
induites pour le Japon ? Et comment ce dernier se positionne-t-il face à l’affirmation d’une 
puissance scientifique asiatique émergente, prétendant proposer une alternative à l’hégémonie 
des rationalités occidentales ? 
Cet axe de recherches est complété par une deuxième optique, basée sur l’hypothèse suivante : 
on ne peut comprendre la nature des circulations intellectuelles japonaises vers l’Occident ou la 
France, sans prendre en compte, de manière croisée, celles des savants occidentaux vers le 
Japon. Nombreux sont aujourd’hui les chercheurs européens et américains spécialisés sur le 
Japon. Quelles logiques – sociales et scientifiques – organisent leur rapport au Japon (et quelles 
similitudes ou différences permettent-elle de repérer avec les intellectuels japonais) ? Quels 
textes, quels savoirs ou méthodes, rapportent-ils (et apportent-ils) du/au Japon ? Comment leurs 
collègues japonais s’y confrontent-ils (sur le mode de la collaboration et/ou de la critique) ? Il 
s’agit, en d’autres termes, de saisir des circulations de savants et de savoirs en étant attentif à la 
diversité de leur organisation (croisements, reprises, critiques, malentendus, collaboration, etc.). 
 


